My Friend

My friend, you are falling forward

stumblebum, clown or star.

Toward an end

the fire or a hole.

As you lean into night toward another morning

we'll raise our arms and cup our hands 

soon it will rain down all the tender morsels of your passing.

The TV will bray

the radio will weep

till this bed's awash in the bloody tears 


and traces of bilious love

of those you'll leave behind.

Tonight my friend, will you teach me how to die?

Lean close and whisper me all those hard-fought secrets

teach me the cough, the grimace, and the rattle


at the end.

It will be glorious

to die under the hot lights to thunderous applause

filled with all the pomp and chatter

I need.

On these boards

we'll vomit up what's left of our lives

cough blood and shit bile into the stinking sheets


and laugh as the blood boils under our brittle skulls.

Grab ahold, and ride this gurney

we'll plummet through the septic corridors

johnny shirts flapping through the rushing airs.

We'll reach out bent hands


shriek to the startled managers and barristers

we'll cry out our secret verses to those stolid faces

lost to our hyped loves, ecstatic failures, and fabulous demise.

And when 

the words whistle past 

and stop

we'll fall back here

I'll wipe the slaver from your chin

you'll comb my hair.

Maybe we'll roll the bones for your dreams

you knew it would come to this

they're all packed up and ready to go.

All the souvenirs, taken from the shelves

Mom & Pop

and the days, and nights, and the day

all caught now in my tongue and eye.

You must help me, my friend

extract them all

one by one.

Tear out the broken arrows

uncover the sores

open each bloody stone

and unravel the words and time.

We shall remember them each

and lay them aside.

Tonight, my friend, you must help me

as they

wind you up with these stinking sheets

and end

as these words whistle past.

Mon ami

Mon ami, tu es en train de tomber

trébucher, bouffon ou vedette.

Vers le bout 

le feu ou un gouffre.

À mesure que tu penches vers la nuit, vers un autre matin

nous levons les bras et offrons la coupe de nos mains

pleuvront bientôt tous les tendres fragments de ton trépas.

La télé sanglotera

la radio gémira 

jusqu’à ce que le lit flotte dans les larmes de sang

        et les relents d’amour bilieux

de ceux que tu as quittés.

Ce soir mon ami, me montreras-tu comment mourir?

Rapproche-toi et chuchote dans mon oreille les secrets difficiles

apprends-moi à tousser, la grimace et le râlement

        de la fin.

Quelle gloire

de mourir sous les projecteurs et les applaudissements

entouré de tout l’apparat et la rumeur

dont j’ai besoin.

Sur les affiches

nous vomirons les restes de nos vies

cracherons du sang et chierons un fiel glaireux dans les draps infects 

        et nous rirons pendant que le sang bouillonnera dans nos crânes friables.

Tiens-toi bien et propulsons cette civière

cavalons dans les couloirs aseptisés 

les pans de la jaquette claquant au vent.

Nous tendrons nos mains crispées

        hurlerons en croisant les cadres glabres et les notables étonnés

nous braillerons nos psaumes secrets devant ces visages fermés

abîmés sous nos amours publicisés, fabuleux échecs et magistral effondrement.

Et lorsque

les mots haletés

se taisent

nous nous retrouvons ici

J’essuie la bave sur ton menton

tu peignes mes cheveux.

Peut-être ferons-nous résonner les os dans tes songes

tu savais que les choses en viendraient là

tout est prêt pour le départ.

Les étagères vidées de tous les souvenirs

maman et papa

les jours et les nuits, et le jour

tous figés désormais dans ma langue et mon œil.

Tu dois m’aider mon ami

à les extraire tous

un à un.

Retirer les flèches brisées 

exposer les blessures

soulever chaque pierre sanglante 

dérouler le monde et le temps.

Il nous faut tous les invoquer 

et les laisser glisser.

Ce soir mon ami, tu dois m’aider 

alors qu’ils

t’enfouissent dans ces draps putrides

à la fin

les mots murmurés et tus.

The Night Sky 

The night sky

riven

torn apart 

from belly to fontanel.

First light

skins the flesh off this dark corner

jerks away the veil of dream

and I lie

meat-naked under the hot short breath

of another day

It's painted face sits at the window

Eyes agog and grin rigid

lips glisten 

as fire smears across these sheets

Down on the curb

scuttling between concrete and macadam

the buzzing chorus awakes

Another day

Another dollar

Another day

Another dollar

Another day

Another dollar

The commode prattles

the linoleum spurts encouragement

Up and at 'em boy

a world awaits

I push shaved fingers into the warming hive

I drag my tongue though the dripping treacle

Hot and round and sweet

Day, Oh happy days

Another choked up from what bitter knob

Sporting pink and in for 9:00

This aging flitch trussed and hung

Tool in hand and mouthing benedictions

Present and accounted for, Sir

My hair's afire and teeth aglow

I raise my hammer, Sir

Yes Sir

Today, I raise my hammer high.

Le ciel de la nuit

Le ciel de la nuit 

se détache

réduit en pièces

du ventre à la fontanelle

La première lueur 

écorche à vif la peau de ce coin sombre

en rejète au loin le voile de rêve

et je reste allongé

nu comme viande sous la torride et courte respiration

d’une autre journée

Son visage peint siège à la fenêtre

yeux en émoi et sourire inflexible

les lèvres miroitant

alors que se répand le feu d’un bord à l’autre de ces draps

En bordure de trottoir

précipitamment entre béton et

macadam

s’éveille le bourdonnant refrain

Une autre journée

un autre dollar

Une autre journée

un autre dollar

Une autre journée

un autre dollar

La commode babille

et le linoléum gicle d’encouragement

Debout et droit vers eux garçon

un monde est dans l’attente

Je pousse d’imberbes doigts au cœur de la réconfortante 



ruche

Je pénètre ma langue de force à travers la mélasse



à s’échapper

C’est chaud et rond et doux

Jour, oh jours heureux

un autre s’est étouffé d’un amer bouton

bien mis portant cravate et en poste pour 9h00

cette vieillissante langue de porc salée repliée et complexée

outil en main et marmonnant bénédictions

Présent et justifié de l’être, Monsieur

Ma chevelure est en feu et mes dents incandescentes

Je lève mon marteau, Monsieur

Oui Monsieur

Aujourd’hui je lève mon marteau bien haut.

Vegas

There's a cross
in the desert sky
where two contrails meet.
An x drawn on a blue so stark
it must mean something,
I think.

Is it up there or down here, 
this spot the x marks?

To the left of the aircraft
Las Vegas.

14 stories high, room 22025
you and I 
in a black pyramid made of glass.
When night comes
from its apex a powerful beacon shines
straight-up into darkness.

My father lies in a hospital bed,
(in Tucson?).
Should I call after so many years?

Driving out of LA this morning
we climbed 3000 feet 
from the glare and haze
up past the city of Ontario, past San Bernadino
(and then the world-famous Summit Cafe).
At 4000 feet it's too dry even for the Joshua Trees.
You read to me from the study-guide
I learn
John A. MacDonald was the father of confederation;
Nunuvut: Canada's youngest territory, 
April fools day, 1990 something--
it's already gone.

At Barstow I remembered Harry Partch
and considered a run into the Mojave, 
(When will pass here again?)
but didn't.
We entered the realm of the pharaohs
and took the Inclinator™ up to our room with its slanted wall
which looks out over Henderson Field, the Mandalay Bay Inn 

and the desert beyond.
It's hard to believe there were meadows here once,
and I think 
but do not say
you ought to meet your grandfather 
once.
When I look again and the sky is clear.

After dinner we walk the strip
past New York New York, Paris and Monte Carlo,
we stop at the M&M theme-store.
On the corners, whole families fresh into America
hawk free singles classifieds.
They do this thing
rubbing the rolled paper in their palms
slapping it against their thighs, 
thrusting it out down low 
hoping for takers
amongst the fresh-faced Americans who wander here.

On our way back
we watch awhile 
the flight of birds 
very high aloft
as they drift in and out 
of that intense beam.

Vegas

Une croix découpe

le ciel du désert

à la croisée de deux traînées de jet

Un x sur un bleu si âpre

ça doit signifier quelque chose,

Il me semble.

Est-il là-haut ou ici‑bas,

l’endroit que marque ce x?

À la gauche de l’avion

Las Vegas.

14e étage, chambre 22025

toi et moi

dans une immense pyramide de verre noir.

À la tombée du jour

du sommet un phare puissant

lance un rayon vertical dans la nuit.

Mon père allongé dans un lit d’hôpital,

(à Tucson?)

Devrais-je appeler après tant d’années?

En sortant de LA ce matin

nous avons grimpé 3 000 pieds

loin du strass stressant

à travers la ville d’Ontario, puis San Bernadino

(et le célèbre Summit Cafe).

À 4 000 pieds les yuccas aussi ont soif.

Tu lis le guide de l’autodidacte à haute voix

J’apprends

John A. MacDonald a été le Père de la Confédération

Nunavut : le plus récent territoire canadien

Poisson d’avril, 1990 et des poussières --

c’est déjà le passé.

À Barstow, je me suis souvenu d’Harry Partch

et ai pensé faire un détour par le Mojave,

(Reviendrons-nous un jour par ici?)

mais je ne l’ai pas fait.

Nous sommes entrés dans le monde des pharaons

et avons pris l’Inclinator pour monter à notre chambre et son mur incliné 

avec vue sur l’Henderson Field, le Mandalay Bay Inn

    et le désert au loin.

Difficile de croire qu’autrefois il y avait des champs ici,

et je me dis

mais ne le dit pas

tu devrais voir ton grand‑père

une fois.

Je regarde encore et le ciel est clair.

Nous marchons sur le strip après dîner

défilent New York New York, Paris et Monte Carlo,

nous nous arrêtons à la boutique M&M.

Sur le coin des rues, des familles fraîchement débarquées en Amérique

proposent de petites annonces pour célibataires.

ce qu’ils font 

ils font glisser le journal roulé entre leurs paumes

le font claquer sur leur cuisse,

le tiennent bien bas

en espérant trouver preneurs

parmi les Américains au teint frais qui s’aventurent ici.

Sur le chemin du retour

nous contemplons un moment 

le vol des oiseaux

si haut dans l’obscurité

et leur valse entre la nuit et la lumière

dans l’intense faisceau

